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Faciliter la compréhension des textes explicatifs en situation de découverte collective (p 44 colonne de 
droite) 
Il en est de même pour des textes explicatifs et des documents de divers types (film, livre, revue, 
multimédia...). Au cycle des apprentissages fondamentaux, l'accès oral à ces sources d'information, par le 
son ou par la voix du maître, l'appui sur les images ou les schémas restent nécessaires. Là encore, 
production et compréhension se complètent : parcours en commun d'un document, dialogue sur les aspects 
successifs des éléments d'information, synthèses partielles demandées aux élèves et relancées par le 
maître, synthèse finale qui peut être là encore obtenue par une dictée à l'adulte. 
 
2.8 Comprendre les textes (p 48 colonne de droite) 
Il y a de très nombreux points communs entre compréhension des textes écrits et compréhension des 
énoncés oraux qui mettent en jeu des situations de communication proches (monologue, absence des 
référents...). C'est dire que tout ce qui permet d'approfondir la compréhension du langage oral prépare 
l'élève à une meilleure compréhension des textes. C'est dire aussi que, tant que l'élève ne dispose pas d'une 
capacité d'identification des mots suffisante, l'entraînement de la compréhension doit s'effectuer dans deux 
directions : oralement pour les textes longs et complexes, en particulier sur des textes de littérature adaptés 
à l'âge des enfants, sur l'écrit pour des textes plus courts et ne se référant pas à des connaissances ou à des 
expériences ignorées des élèves. 
Comprendre des textes littéraires 
Comme à l'école maternelle, les textes littéraires (albums d'abord, nouvelles ou courts romans ensuite) 
doivent être au coeur des activités de l'école élémentaire. Le plus souvent, ils sont rencontrés par la 
médiation des lectures à haute voix de l'enseignant. Les élèves tentent ensuite de reformuler dans leurs 
propres mots le texte entendu. Il appartient au maître de proposer les découpages qui permettent 
d'appréhender les étapes successives du récit, de construire les synthèses nécessaires, de tenter d'anticiper 
la suite de ce qui a déjà été lu... 
Les erreurs d'interprétation, les oublis renvoient souvent à des passages qui n'ont pas été compris. 
Relire ne suffit donc pas à dépasser les difficultés. Un dialogue doit s'engager entre l'enseignant et les 
élèves pour, en s'appuyant sur ce qui est connu, construire des représentations claires de ce qui ne l'est pas 
encore. Ce travail ne peut être conduit seulement avec la classe. Il doit être mené pas à pas avec chacun 
des élèves de manière à ne jamais abandonner ceux qui n’ont pas compris. Même si le résumé reste à cet 
âge hors de portée de la plupart des élèves, une part importante du travail de compréhension doit porter sur 
la construction d'une synthèse aussi brève que possible du texte lu : de qui ou de quoi parle ce texte 
(thème) ? Qu’est-ce qu'il dit (propos) ? 
À l'oral, on ne peut se contenter d'exiger des élèves une compréhension des informations données 
littéralement dans le texte. On doit les engager à retrouver les informations implicites qui sont à leur 
portée (la compréhension des lacunes d'un message suppose que l'on dispose des connaissances permettant 
de les retrouver). Cela implique de la part de l'enseignant un questionnement précis sur l'implicite, y 
compris sur ce qui lui paraît le plus évident.  
Au-delà, il est tout aussi important de conduire les élèves à une attitude interprétative : le sens d'un texte 
littéraire n'est jamais totalement donné, il laisse une place importante à l'intervention personnelle du 
lecteur (ici l'auditeur). C'est par le débat sur le texte entendu, plus tard lu, que les diverses interprétations 
peuvent être comparées. Elles doivent aussi être évaluées en revenant au texte lui-même de manière à 
contrôler qu'elles restent compatibles avec celui-ci. C'est en s'engageant résolument dans ce travail 
interprétatif que l'élève peut aussi apprendre le respect dû à la lettre du texte. 
 


